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LA POLITIQUE INDÉCISE.

Ouand la France est en monarchie ou en
moire on voit les républicains alliés aux
libéraux demander des institutions libérales
et républicaines.

Dès que la France est en République, les
libéraux et les républicains s'accrochent en
désespérés aux institutions monarchiques
ou impériales. _
Cela s'est passé ainsi en 1848, cela se

nasse encore de même aujourd'hui.
Et aujourd'hui, comme i l y a vingt-huit

ans, la France se trouve divisée en deux
grandes fractions :

Le parti conservateur ou autoritaire et le
parti révolutionnaire ou radical.

Au milieu, une petite fraction de politi-ques,
qui s'intitulent, suivant les circons-tances,
centre droit ou centre gauche, ré-publicains

modérés ou libéraux, essaient de
gouverner la France en disant d'un côté aux
radicaux :

De quoi vous plaignez-vous ? Vous n'a-vez
ni l'empire, ni la royauté. — Vous avez

la République !
Et de l'autre côté aux conservateurs :
Aidez-nous, nous tentons de sauver les

institutions que vous aimez !
Pour complaire aux républicains, on tra-que
les bonapartistes.

Pour avoir les voix des conservateurs, on
refuse l'amnistie.

Et on espère, aumoyen de l'éternelle
équivoque politiquequi relie le centre droit
au centre gauche, gouverner la France.

C'est de la politique, mais c'est de la po-litique
indécise qui nemènera à rien de du-rable.

Un gouvernement ne peut passer sa vie à

chercher son équilibre en penchant tantôt à
droite et tantôt à gauche.

Malheureusement, c'est le cas de tous les
gouvernements qui ont la prétention de vou-loir

rester un gouvernement de juste-milieu
et qui veulent, comme on dit vulgairement,
ménager la chèvre et le chou.
Il est impossible de gouverner, à gauche

comme à droite, sans franchise.
Si l'on veut gouverner à gauche, il faut

contenter les radicaux et les jacobins, et que
le centre gauche les suive.

Si l'on veut gouverner à droite, il faut
contenter les bonapartistes et que le centre
gauche ne leur fasse pas la guerre.

Mais si l'on veut gouverner au centre, i l
faut ne penser qu'à une chose.

Garder son équilibre sous peine de tom-ber
lourdement.

Aussi les hommes du centre gauche sont-
ils autant à plaindre qu'à blâmer. Destinés
à être dévorés par laRévolution, ils s'entê-tent

et s'attardent dans des discussions inu-tiles
ou ils laissent toujours une partie d'eux-

mêmes.
Ils refusent l'amnistie, et ils ont mille

fois raison, mais ils offrent une large clé-mence
du maréchal, et ils ont mille fois

tort.
Pauvres gens! quine sentent pas que

si, à l'heure qu'il est, i l reste en Calé-
donie ou dans l'exil un seul condamné
qui mérite d'être gracié, la société est cou-pable.

Et que si, pour complaire à l'extrême
gauche, ils forcent la dose possible d'indul-gence,

et rappellent en France un criminel
dangereux, ce sont eux qui deviendront cri-minels.

Les amnisties et les grâces politiques ne
se traitent pas sentimentalement.

Le lendemain d'une insurrection victo-rieuse,
ce sont des revanches.

Au cours d'un gouvernement régulier, ce
sont des victoires de l'ordre sur l'esprit de
désordre.

Est-ce qu'il y a une justice et une équité
immuables en politique?

Est-ce que nous autres, enfants du XIX0

siècle, nous n'avons pas vu tous les partis,
sans exceplion, successivement au pouvoir
et dans l'exil ?
Tous ont été amnistiés par le gouverne-ment

qui les avait fait condamner, aucun
n'a pardonné.
L'Empire, qui se croyait bien fort,.-a

donné deux amuisties : elles ont toutes deux
tourné contre lui.

Les hommes qu'il n'avait pas condamnés,
les insurgés et les transportés de juin lui ont
tenu rigueur.

C'est qu'en politique i l n'y a ni trêve, ni
merci, ni grâce, ni oubli.

Un gouvernement peut oublier, un prince
peut pardonner : un parti n'oublie pas, un
sectaire se souvient toujours.

Chronique générale.

En attendant que la loi organique sur les
municipalités soit votée, le gouvernement
désire arriver à ce que tous les maires soient
membres du conseil municipal de leur com-mune.

On a distribué à la Chambre :
La proposition de loi relative à la nomi-nation

des maires et des adjoints revêtue de
1 75 signatures ;

La proposition de loi sur le jury de M.
Alfred Naquet ; ,

Un amendement au projet de loi tendant
à modifier les articles 13 et 14 (collation des
grades) de la loi du 12 juillet 1875 sur
l'enseignement supérieur.

Voici la liste exacte des sénateurs dont les
pouvoirs expireront dans trois ans :

D r o i t e : MM. Sacase, deBelcastel, Lacave-
Laplagne, Batbie, Hubert-Delisle, de Belle-
port-Burite, Béhic, Raoul Duval, Pagézy,
de Rodez Bénavent, Bonafous , Grivart,
général Loysel, de Kergariou, Clément,

comte de Bondy, Houssard, de Quinemont,
de Bavignan, de Gavardie, de Montgolfier,
de Meaux , de Lareinly, général Espivent de
la Villeboisnet ,.de Lavrignais , Jaban , De-
peyre, maréchal Canrobert, de Bastard,
Noubel, de Colombet, de Chatnbrun, géné-ral

d'Andigné , Le Guay, Joubert, de Saint-
Germain, Daru, d'Auxais, Bernard-Dutreil,
Salmon, Bompard , Àtidren de Kerdrel, de
la Monneraye, de Kéridec, général d'Es-
peuilles , de Bouille , Brame , Mailhet,
d'Hespel, de Staplande, de Malherbe, Au-
brelicque, général de la Salle; soit 54; il
faut y ajouter M . Maurice, sénateur du
Nord , décédé il y a quelques jours.

G a u c h e : Dumesnil, colonel Dandlau, Ber-nard,
Varroy, général Dubois-Fresnay, Ro-bert
Dehault, général Pélissier, général

Boissonnet, Dauphinot, Jacotin, Edm. de
Lafayelté, Arbel, général Riffault, Bozérian,
Thurel, Tamisier, Brillier, Eymard-Duver-
nay, Michal-Ladichère , général Pourcet,
Lucel, soit 20.

La proportion est au désavantage des
conservateurs ; dans la série G, dont les
pouvoirs expireront dans six ans, il y a 40
conservateurs contre 35 républicains ; en-fin

, dans la série A , se trouvent 40 conser-vateurs
contre 35 républicains. C'est donc

la série B que nous eussions désiré voir sor-tir
la dernière. Mais il importe que dans

tous ces départements, qui sont compris de
la Haute-Garonne à l'Oise, et dans lesquels
se trouve celui de Maine-et-Loire, les con-servateurs

se mettent dès aujourd'hui à
l'amvre. Les républicains ne perdront pas
de temps et chercheront à gagner des voix
en toute occasion , à chaque élection de
conseiller général, de conseiller d'arrondis-sement

ou même de conseiller municipal.

RÉQUISITIONS MILITAIRES.

On écrit de Paris au J o u r n a l de M a i n e - e t -
L o i r e : g j j j f ,?9iéi

On a distribué un projet de loi qui comble
une lacune grave dans notre législation et
établit les règles des réquisitions militaires ;

Feuilleton de l'Êdio Saunmrois.

UN SECRET D E MÉDECIN.

( S u i t e . )

M. Fournier eut l'air d'abonder dans le sens du
malade, et s'approcha davantage.

Ses yeux, qui s'accoutumaient à l'obscurité,
commençaient à distinguer le visage du vieillard,
marbré de plaques rouges annonçant l'ardeur de la
fièvre.
Tout en continuant de lui parler, i l prit une de

s « mains qui était brûlante, écouta sa respiration
entrecoupée, et acquit la conviction que son état
était plus grave qu'il ne l'avait d'abord supposé.

H voulut y ramener l'attention du père Duret,
afin de le décider à quelques remèdes ; mais celui-
C l s'était engagé dans le détail des avantages que
Présentait le hangar à louer, et ne prenait point
Sarde à autre chose.

C e p e n ( J a n t sa voix, qui devenait plus entrecou-
e dePuis quelques instants, s'arrêta tout à coup.

Le jeune médecin se pencha vivement sur lui,
et cria à la jeune fille d'apporter une lumière.
Pendant qu'elle s'empressait de l'allumer, il

souleva la tête du vieillard, seulement évanoui, lui
fit respirer des sels qu'il portait toujours sur lui,
et ne tarda pas à sentir qu'il reprenait ses sens.

Rose accourut dans ce moment. Le père Duret,
qui rouvrait les yeux, avança la main, voulut par-ler,

etne put faire entendre que quelques sons
inarticulés; mais comme la jeune fille s'approcha
pour tâcher-de comprendre, ilfitun effort déses-péré,

redressa la tête, et souffla la lumière qu'il
éteignit!

Cependant le médecin en avait vu assez pour
s'assurer que de prompts secours étaient indispen-sables.

11 prit congé du vieil huissier, en lui re-commandant
le repos et promettant de venir lui

reparler de l'affaire en question.
Rose le suivit au-delà du seuil.
— Eh bien? demanda-t-elle avec anxiété.
—'La maladie s'annonce avec des symptômes

sérieux, dit Fournier; je vais vous écrire une or-donnance
que vous exécuterez rigoureusement.

— Il faudra des remèdes?fitobserver la jeune
fille avec une sorte d'inquiétude.

— Quelques-uns ; en présentant mon billet, le
pharmacien vous les remettra.

Rose parut embarrassée; le jeune homme en
devina la cause.

— Ne vous inquiétez pas maintenant *du! prix,
continua-t-il ; tout sera fourni en mon nom, et plus
tard je réglerai avec le père Duret.

— Oh ! merci, monsieur, dit la jeune fille, dont
le regard brilla de reconnaissance ; mais mon par-rain

comprendra que ces remèdes doivent être
payés un jour, et je crains qu'il les refuse. Si
monsieur le docteur me permettait de dire qu'ils
ont été fournis par lui... gratuitement!... je trou-verais,

plus tard, moyen de tout solder sur le prix
de mon travail....

— Soit, répliqua Fournier, qui souffrait de la
rougeur et de l'embarras de la pauvre fille ; faites
pour le mieux ; je vous aiderai.

11 voulut même, pour rendre son dire plus vrai-semblable
aux yeux du père Duret, la renvoyer

près de lui tandis qu'il allait chercher les remèdes.
Il fallut, pour décider le vieil huissier à les pren-dre,
lui répéter, à plusieurs reprises, que c'était

un pur don du voisin.
Persuadé enfin que sa guérison ne lui coûterait

rien, il se prêta docilement à tout ce qui lui était
ordonné.
Mais le mal avait déjà fait de tels progrès que les

efforts de la science devaient demeurer inutiles.
A travers ses alternatives de fièvres et d'anéan-tissements,

le vieillard déclinait chaque jour, et
Fournier vit bientôt qu'il fallait abandonner tout
espoir.

Il renonça, en conséquence, à des remèdes deve-nus
impuissants, et ouvrit un libre champ aux fan-taisies

de Dûret.
Celui-ci en profita pour exprimer mille désirs et

former mille projets ; mais aumoment de l'exécu-tion,
l'avarice venait toujours arrêter le projet et

éteindre le désir.
Sentant vaguement que les sources de la vie se

tarissaient en lui, il exagérait les nécessités de la
prévoyance, afin dese faire illusion et de se croire
un long avenir.
Quinze jours s'écoulèrent ainsi.
Rose continuait à montrer la même patience et

la même abnégation. Pliëe depuis dix années à ce
joug de la pauvreté volontaire, elle l'acceptait sans
révolte : elle plaignait son parrain au lieu de l'ac-cuser,

et n'avait jamais désiré la richesse que pour
l'en faire jouir.

Le jeune médecin découvrait, à chaque visite,
quelque nouveau trésor dans cette âme, qui lirait
tout d'elle-même et ne demandait aux autres que le
bonheur de se dévouer pour eux.
L'intérêt chaque jour plus grand qu'il prenait à

la jeune fille se reportait sur le vieil huissier, seul
ami qui lui restât dans le monde.
Quelque dure qu'eût été sa protection, elle lui

avait dû l'apparence d'une famille; en ne voulant
être que soumaître, le père Duret avait été pour
elle un appui.



rAllemagne est depuis longtemps en posses-sion
de lois qu'elle vient encore d'amé-liorer
et de compléter, et qui ont pour ob-jet

de prévoir et de régler aussi bien en
temps de paix qu'en temps de guerre les
ressources que l'autorité militaire peut ob-tenir

des habitants pour assurer les besoins
de l'armée.

Il est évident qu'en matière de réquisi-tion
l'indemnilé ne peut être préalable ; il

importe qu'elle soit équitable et prompte,
el pour arriver à ce résultat i l faut que la
réquisition s'exerce par l'autorité munici-pale.

La loi actuellement présentée a été élabo-rée
par le conseil d'Etat ; elle a pour but de

définir, limiter et régler dans son application
le droit de réquisition. En voici les princi-pales

dispositions :
La réquisition militaire ne saurait être

considérée comme un mode normal d'ap-provisionnement
; elle a pour but de sup-pléer

à l'insuffisance des moyens ordinaires;
elle peut être appliquée en cas de mobilisa-
lion partielle ou totale de l'armée ou de
rassemblements de troupes, et à partir de
l'époque déterminée par le minisire de la
guerre.

Les réquisitions sont toujours formulées
par écrit et signées ; elles mentionnent l'es-pèce

et la quantité des prestations imposées;
un règlement d'administration publique dé-terminera

les autorités ayant droit de réqui-sition,
la forme de ces réquisitions et les

limites dans lesquelles elles pourront être
faites.
L'article 5 du projet est assez important

pour être cité textuellement :
Est exigible, par voie de réquisition, la

fourniture des prestations nécessaires à l'ar-mée
et qui comprennent notamment :
Le logement chez l'habitant et le can-tonnement

pour l'armée el les chevaux,
mulets et bestiaux dans les locaux dispo-nibles,

ainsi que les bâtiments nécessaires
pour le personnel et le matériel des ser-vices

de toute nature qui dépendent de l'ar-mée;

2° La nourriture journalière des officiers
et soldats logés chez l'habitant ;

3° Les vivres et le chauffage pour l'armée;
les fourrages pour les chevaux, mulets et
bestiaux ; la paille de couchage pour les
troupes campées ou cantonnées ;

4° Les moulins et fours ;
5° Les moyens d'attelage et de trans-port

de toute nature, y compris le person-nel
;

6° Lesmatériaux, outils, machines et ap-pareils
nécessaires pour la construction ou

la réparation des voies de communication et
en général pour l'exécution de tous les tra-vaux

militaires.
7e Les guides, les messagers, les conduc-teurs,

ainsi que les ouvriers pour tous les
travaux que les différents services de l'ar-mée

ont à exécuter ;-
8° Le traitement des blessés ou malades

chez l'habitant ;
9° Les bateaux ou embarcations qui se

trouvent sur les fleuves, rivières, lacs et ca-naux;

4 0° Les objets d'habillement, d'équipe-

Mais qu'allait-elle devenir après sa mort, sans
ressources et sans guide ?
Elle n'avait rien à attendre de la fortune de son

parrain ; car celui-ci avait un cousin, Etienne Tri-cot,
riche fermier établi dans les environs, el avec

lequel il avait toujours été dans les meilleurs
termes.
Tricot, qui rendait de temps en temps visite au

père Duret, afin de mesurer la distance qui le sé-parait
de son héritage, arriva justement avec sa

femme au plus fort de lamaladie.
C'était un de ces paysans madrés qui se font

grossier pour avoir l'air franc, et parlent bien haut
pour faire croire à ce qu'ils disent.

A la vue du cousin mourant, il commença des
lamentations auxquelles celui-ci coupa court en
déclarant que ce n'était rien, et que dans quelques
jours il n'y paraîtrait plus.
Tricot le regarda de côté avec une hésitation

inquiète.
— Vrai?dit-il; eh bien, foi d'homme! ça me

fait tout plein de plaisir... Alors, vous vous sentez
mieux ?

— Beaucoup, beatcoup ! balbutia Duret.
— A la bonne heure! reprit le paysan, qui re-gardait

toujours le malade d'un air incertain ; faut
pas que les braves gens soient malades... Le méde-cin

est venu, peut-être ?
— Il vient tous les jours, répliqua le vieil huis-

ment, de campement, de harnachement et
de couchage, les médicaments et moyens do
pansement;

11 ° Tous les autres objets et services dont
la fourniture est nécessitée par l'intérêt mi-litaire.

Les prestations énumérées aux paragra-phes
1, 2, 3 et 5 du présent article sont les

seules qui peuvent être réquisitionnées hors
le cas de mobilisation.

Toutes ces prestations donnent droit à
une indemnité, sauf le logement de trou-pes

chez l'habitant et le cantonnement en
cas d'insuffisance des casernes et quar-tiers.

Toute réquisition doit être adressée au
maire, sauf certains cas d'urgence ou d'im-possibilité

matérielle ; les prestations sont
réparties entre les habitants et les contri-buables,

alors même que ceux-ci n'habitent
pas la commune, par le maire assisté de
deux conseillers municipaux et de deux des
plus fort imposés ; le maire peut aussi
pourvoir directement à la réquisition el im-puter

la dépense sur le budget municipal :
les établissements hospitaliers ou religieux,
les propriétés de l'Etat ou du dépnrlement
ne peuvent être compris dans la réparti-tion.

En cas de négligence du maire, il peut
être condamné à une amende de 25 à 500
fr. et la répartition est faile d'office par,
l'autorité militaire qui peut employer la
force contre les habitants récalcitrants qui
peuvent, en outre, être condamnés à une
amende double du montant de la presta-tion.

Quiconque abandonne le service pour le-quel
il est personnellement requis, est con-damné
en temps de paix à une amende de 10

à 50 fr., en temps de guerre à l'emprison-nement.
»

Des peines sévères sont aussi prononcées
contre les militaires qui abusent de leurs
pouvoirs ou refusent de donner reçu des
quantités fournies.

Les propriétaires, capitaines ou patrons
de navires, bateaux, embarcations, sontte-
nusdeles mettre, sur réquisition, à la dispo-sition

de l'autorité militaire ou maritime,
ainsi que le personnel qui les monte.

Le règlement des indemnités est fait dans
chaque département, par une commission
spéciale nommée par le ministre de la guer-re
; il est notifié aux parties intéressées qui

ont quinze jours pour se pourvoir devant le
conseil de préfecture, qui statue, sauf re-cours

au conseil d'Elat.
Les allocations non contestées doivent

être payées dans le délai d'un mois, soit au
comptant, soit en bons du Trésor à trois
mois ; elles sont mandatées au nom de la
commune, et les indemnitaires touchent en-suite

leur part du receveur municipal.
Un titre spécial règle les réquisitions re-lative

» aux chemins de fer.
Un autre titre est consacré aux chevaux,

mulets et voitures nécessaires à la mobili-sation.
Il est procédé tous les trois ans, du

1"r au 4 5 janvier, au recensement des voi-tures
qui ne sont pas consacrées exclusive-ment
au transport des personnes ; le classe-ment
en est fait par les commissions mixtes

qui s'occupent do la circonscription des
chevaux. .

Après ce classement, le minisire de la
guerre détermine le nombre des voitures né-cessaires

pour la mobilisation des troupes
de chaque région, el la répartition entre les
communes est faite par l'autorité militaire,
d'accord avec les préfets.

Les indemnités sont réglées par les com-missions
mixtes donl nous venons de parler,

sauf recours aux conseils de préfecture et au
conseil d'Etat.
Enfin, les indemnités qui peuvent être al-louées

en cas de dommages causés par les
grandes manoeuvres doivent être réclamées
dans les trois jours du passage ou du départ
des troupes ; elles sont réglées par une com-mission

spéciale, sauf recours comme dans
les cas précités.

Vous voyez l'importance de la nouvelle
loi, et vous comprenez que j'aie tenu à vous
en donner une analyse détaillée.

LE MARIAGE DE ML L C GONTAUT-RIRON.

La presse continue à s'occuper de cetle
union qui cause une véritable sensation
dans le monde politique, et dont nous avons
déjà parlé.

Voici ce que dit le C o n s t i t u t i o n n e l :

« Il est un incident dont, à notre grand
regret, nos obligations professionnelles nous
condamnent à nous occuper. La fille de
notre ambassadeur à Berlin est sur le point
d'épouser un officier de l'armée prussienne;
et cet officier aurait élé originairement fran-çais,

porterait encore un vieux nom fran-çais,
et depuis peu d'années naturalisé

prussien ; il aurait, dans la dernière guerre,
été un de nos plus actifs et plus impitoya-bles

envahisseurs.
» L'affaire se présente sous l'aspect d'un

vrai drame de famille. Le père se révolte et
résiste; la jeune fille, qui est majeure, est
déterminée à ce que la langue judiciaire ap-pelle

des actes respectueux.
» Nous plaignons le père ; nous plaignons

davantage la fille ; nous ne voulons rien en-venimer.
Il ne s'agit point de tirer de là des

motifs disproportionnés et inopportuns de
récriminations internationales. Notre avis
serait que M. de Gontaut-Biron ferait acte
de sagesse en se démettant de ses fonctions
d'ambassadeur; avant l'expiration de la
classique lune de miel, fiancé et fiancée se-raient

oubliés.
» On assure que M. de Bismark ne ver-rait
pas sans élonnemenl et sans déplaisir

cette alliance inattendue, pour ne pas dire
inconcevable. Nous n'en sommes pas sur-pris;

car M . de Bismark est un politique et
un politique sérieux, qui doit avoir en hor-reur

les incidents sentimentaux. »

inq mois de prison p 0 u r „ V r .
rince do Bismark, lo gouve

Etranger.

La G a z e t t e de C o l o g n e annonce que le ré-dacteur
en chef de la G e r m a n i a , journal ca-tholique
de Berlin, vient d'être condamné à
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Le i 0« régiment d'infanterie a mis L
première fois en pratique le nouveauL»
ment d'embarquement en chemin de h
(exercices de nuit). Un bataillon de 1 oui
hommes, formé de quatre compagnies à IJJ
files, cadres complets, s'est embarqué9

moins de six minutes. L'obscurité profonde
rendait plus difficile une opération déjàdélt-
cate en plein jour : grâce aux mesures pii.f
ses, tout s'est passé dans le plus grand-
ordre. Les descentes en grande halle (IS
minutes), en petite halte (moins d'un quari
d'heure), n'ont pas demandé plus de (ta
minutes pour descendre des wagons et y
remonter.

Prochainement doivent avoir lieu les
exercices de nuit, avec rampes mobiles pont
les exercices d'embarquement el de débar-quement

en rase campagne.

üínm
coup D'OEII. CHEZ NOS VOISINS.

M. Narjoux, architecte français, vieni à
publier le récit d'un voyage qu'il a entrepris
en Hollande et en Allemagne. On trouve
dans ce récit des observations fort utiles, et
on y voit tout le zèle que nos vainqueurs ;

sier.
— Et qu'est-ce qu'il a dit ?
— Qu'il n'y avait rien à faire, que tout irait bien.
— Ah! ah! v,oyez-vous ça ! reprit Tricot décon-certé

; au fait, vous êtes bâti à chaux et a sable,
cousin : c'est quelque froid et chaud que vous au-rez

attrapé ; mais le creux est toujours bon.
— Oui, oui, dit Duret, qui tenait à persuader

les autres du peu de gravité de son mal, afin de
s'en persuader lui-même; il n'y a que les forces
qui manquent, mais ça reviendra.

— Et nous vous apportons de quoi pour ça, in-terrompit
Perrine Tricot, en tirant de son panier

une oie toute plumée et Irois bouteilles pleines;
voici une bête qu'on a engraissée exprès pour vous,
cousin... avec un échantillon de notre piqueton de
l'année ; faut y goûter, ça vous refera l'estomac.
Duret jela un regard sur Jes bouteilles et sur l'oie.
Séduit par l'idée d'un régal qui ne lui coûtait

rien, il appela Rose, lui montra les provisions, et
déclara qu'il voulait souper avec le fermier et Per-rine.

La jeune fille, accoutumée à une soumission pas-sive,
et forte d'ailleurs de la liberté entière laissée

par M. Fournier, obéit à son parrain sans faire
d'objections.
Bientôt le parfum de l'oie rôtie remplit la cham-bre
du malade, dont l'estomac appauvri par de

longues privations se sentit excité par ces succu-lentes

effluves.
Il se ranima à l'espoir du festin sans frais, fit

dresser la table près de son lit, et trouva dans l'ar-riéré
de ses appétits si longtemps inassouvis un

reste de soif et de faim pour celte bonne chère
inattendue.
Tricot remplit son verre qu'il vida d'une main

tremblante pour le faire remplir de nouveau.
Le vin et la nourriture , loin d'accroître son mal

au premier instant, semblèrent exalter ses forces
brisées : il se redressa plus ferme ; une demi-ivresse
fit briller ses yeux ; il se mit à parler tout haut de
ses projets, à serrer les mains du cousin et de la
cousine, en répétant que c'étaient ses vrais parents
et en leur donnant des conseils sur ce qu'ils de-vraient

faire de son p a u v r e héritage.
Tricot et sa femme pleuraient d'attendrissement.
Enfin , lorsqu'ils laissèrent le vieil huissier pour

quelques courses indispensables dans la ville , ce
fut avec promesse de venir prendre congé de lui
avant de repartir.
Fournier arriva au moment où ils sortaient. Il vit

le malade les suivre d'un regard narquois jusqu'au-
delà du seuil, achever son verre, puis faire claquer
6a langue avec un rire moqueur. | V

— Eh bien , voisin , il paraît que nous sommes
mieux ? dit le médecin étonné.

- Mieux... bégaya Duret à moitié ivre; oui
oui, bien mieux, grâce à leur dîner. A h ! ah! ah!

ils font la cour à ma succession avec des oîes...et
du vin nouveau !... J'accepte tout, moi... Faut ton-
jours accepter, c'est plus poli.? «yàtjj

— Ainsi, vous croyez que leur générosité est on
calcul ? demanda Fournier en souriant.

— Un placement, voisin, un placement à n*
pour un... Ah ! ah ! ah ! ils croient que je su'iJI
dupe, parce que bois le vin et que je mange l'oie-
élevée pour moi, commedit la femme ! A h ! a h . a

nous verrons qui rira le dernier.
— Auriez-vous donc le projet de tromper

espérance?
— Pourquoi pas?... le peu que j'ai m'apP^

tient, je suppose... je peux en disposer commei
plaira ; et dans le cas où je vaudrais favoriser
pauvre fille... ,|(

— Mademoiselle Rose! interrompit
jeune homme ; ah ! si vous faites cela, P&R8

vous aurez pour vous tous les honnêtes ge»s'
Le vieil huissier haussa les épaules- it

— Bah! les honnêtes gens, balbutia-t-i
m'importe ! ce qui m'amuse, c'est de tromp
gros... et sa femme.

{La s u i t e a u prochain n u m^
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n l i n u e n i à apporter aux études militaires.
Sons un exemple :
« La ville de H a n o v r e possède une des

. écoles militaires de l'Allemagne. M . IVar-
?' j i n d i q u a la série de connaissance exi-lées

des élèves de la quatrième année, la
Lnière des études :
» Des documents, modifiés chaque jour, <

dit-il, renseignent d'une façon précise les
élèves sur les armements, la position des
corps d'armée et l'effectif des régiments, leur
situation, le nom des chefs qui les comman-
àetil,]es canons qui les accompagnent et les
approvisionnements des arsenaux d'Europe.
» Les élèves sont tenus, dans les réponses

aux questions qu'on leur adresse, d'indiquer
es numéros des régiments formant à l'étran-ger

tel ou tel corps d'armée, les points de
'anfonnements, les ressources locales, l'im-portance

et la n a t u r e des produits de chaque
'commune, les noms des généraux de brigade

e[ de division avec le résumé de l e u r s étals
je service ; les camps, les forteresses, les

arsenaux
d'égales investigations.
» Un officier allemand doit connaître le

réseau des chemins de fer d'Europe, leur
mode d'exploitation, les points de bifurcation
des lignes et l'importance du matériel des
Compagnies- Les .ponts des fleuves et riviè-res

sont tracés sur des cartes spéciales, avec
l'indication de la charge qu'ils peuvent sup-porter.

La largeur, la profondeur des fleuves
efdes canaux sont exactement cotées et ap-prises

par coeur.
» C'est la connaissance exacte de tous ces

détails, ajoute M. Narjoux , que — ne pou-vant
nous l'expliquer autrement pendant la

guerre de 1870 — nous avons mise sur le
compte de l'espionnage. »

sont l'objet de semblables études,

Chronique Locale et de l'Ouest.

La première réunion des hommes de l'ar-mée
territoriale a eu lieu hier à Saumur

dans le manège qui longe la levée d'enceinte,
ouvert pour la circonstance, car it eût été
impossible de rester dehors en raison du
mauvais temps.
L'appel a commencé à neuf heures du

dumatin et n'a été terminé qu'à trois heures
du soir.
L'esprit de cette troupe nouvelle s'est

montré excellent. Un petit nombre a man-quea
l'appel : des indifférents ou des récal-citrants,

sans doute. Des poursuites sévères
vont les rappeler à l'ordre et à la connais-sance

des lois françaises.

Plusieurs journaux annoncent qu'une
convention vient d'intervenir entre les Com-pagnies

des chemins de fer des Charentes et
de la Vendée, sous la réserve des droits de
fodministration;,supérieure, aux termes de
laquelle la Compagnie des Charentes pren-dra

possession des lignes de la Vendée,,
telles qu'elles sont énumérées dans le traite
du 6 décembre dernier, et se chargera de
l'exploitation et de l'entretien desdites l i -gnes,

en conservant le personnel de la Ven-dée.
Elle fera également exécuter, s'il y a

lieu, les travaux nécessaires sur les lignes
en construction; elle se mettra dès à pré-sent

aux lieu et place de la Compagnie de la
Vendée pour toutes les mesures de direction
et exploitation. Elle se chargera également,
à partir de la prise de possession, du ser-
vice financier de la Vendée, qui comprendra
spécialement la liquidation de la ligne de
Chinon à Tours et le paiement du coupon à
'échéancedu 1e r avril.
De plus, si nous sommes bien informés,

et nous croyons l'être, les Charentes se-raient
désormais d'accord avec la Compa-gnie

des Nantais.
[Tablettes des D e u x - C h a r entes.]

1

Le Libéral de la Vendée se plaint vivement
du peu de facilités que présente au public
l'organisation des trains de la Compagnie
d'Orléans. Qui croirait, dit-il, que pour
al ler de la Roche à Angers par Bressuire,
Par le train de 6 heures 4 8, i l faut passer la
I l l| it à Bressuire ? Qui croirait que pour
faire le même trajet et à la même heure par
Loudun et Saumur, i l faut traverser Saumur
tout entier, c'est-à-dire faire trois kilomètres
• minuit et encore n'en repart-on qu'à 6
neures du matin.

La concordance des trains est cependant
obligatoire.

Par arrêté du 31 mars, un concours sera
ouvert le 6 novembre 1876 à l'école prépa-ratoire

de médecine et de pharmacie d'An-gers
pour un emploi de chef des travaux

chimiques à ladite école.

UNE CAVALCADE A VIHIERS.

On annonce qu'une cavalcade mytholo-gique
et carnavalesque , avec quêle au pro-fit

des pauvres, aura lieu, à Vihiers, lé lundi
de Pâques.

De nombreuses souscriptions ont été re-cueillies
à cet effet. Outre les nombreux

cavaliers qui doivent figurer, le cortège se
composera de cinq chars, entre autres le
char de l'Industrie, le char de Diane et celui
de Bacchus. Rien de surprenant à cela,
dit le P a t r i o t e , dans un pays de chasse par
excellence, et possédant des vignobles con-sidérables.

L'Olympe sera ce jour-là gra-cieusement
représentée sur la terre.

POITIERS. — Un soldat du 33° régiment
d'artillerie était entré ces jours derniers à
l'Hôtel-Dieu de Poitiers. Par suite d'une
faute, il se trouvait sous lecoupd'un conseil
de guerre ; s'imaginant qu'on venait le cher-cher

pour le traduire devant le conseil, il
mit fin à ses jours.

Pour cela, il roula son mouchoir, en fit
une corde et se le passa autour du cou ; il
prit les deux bonis qu'il serra si fortement
que le sang sortit aussitôt par le nez, la bou-che

et les yeux ; i l s'affaissa sur lui-même :
tout était fini.

• •

Mercredi est morte, à Mauves, arrondis-sement
de Nantes, une des personnes les

plus âgées de France, Mmeveuve Bouin ; elle
était dans sa Jj 02e année.

Que de gouvernements elle a vu tomber I
Celle vénérable centenaire, respectée de

tout le pays et digne par ses vertus de l'es-time
générale, avait conservé jusqu'à ses

derniers jours la lucidité de son intelligence
et la pleine possession de ses facultés.

[Espérance d u p e u p l e .)

, Leministre de la guerre vient de commu-niquer
aux autorités compétentes les instruc-tions.

jjàijdtaJyB&^
Les jeunes gens de la classe 1875 qui vou-dront

être affectés à l'armée de mer, ou
bien ceux qui, susceptibles, en raison du
peu d'élévation de leur numéro, d'être clas-sés

dans la marine, voudraient passer de
l'armée de mer dans l'armée de terre, de-vront

remettre au commandant du bu-reau
de recrutement, le jour, même de leur

convocation devant le Conseil de révision,
une demande par écrit légalisée par le maire
de la commune.

Les employés de chemin de fer qui dési-reront
entrer dans l'arme du génie, remet-tront
à la même époque à cet officier un

certificat conforme au modèle annexé à la
circulaire ministérielle du 20 mars 1875
et sur lequel ils apposeront leur signa-tures

Enfin, les: hommes des classes 1866. à
1855 portés comme omis sur les étals de re-censement

de l'armée territoriale seront in-dividuellement
convoqués par lettre devant

le conseil de révision pour la séance qui sera
consacrée à leur examen.

Aux termes du décret du 4 0 août 1875,
la pêche de tous les poissons et de l'écre-
visse, autres que le saumon, la truite, l'om-
bre-chevalier et le lavaret, est formelle-ment

interdite, du 15 avril au 15 juin, en
vue de protéger la reproduction du pois-son.

L'interdiction prononcée s'applique à tous
les procédés de pêche, même à la ligne flot-tante

tenue à la main.

P B É V I S I O X D U T E M P S .
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M o i s d ' A v r i l , M a i et J u i n 1876';

L'année 1876 sera classée parmi les plus
calamileuses de ce siècle. Après des froids
longs et même rigoureux par périodes, ont
immédiatement succédé, pour terminer l'hi-ver,

des pluies intenses, souvent accompa-gnées
d'orages et toujours de vents soufflant

en tempête. Ces perturbations atmosphéri-ques
ont produit, non-seulement en France,

mais dans une grande partie de l'Europe,
des inondations qui malheureusement vont
sinon continuer sans interruption, du moins
se reproduire fréquemment au cours de

celle année, si mes prévisions se réalisent.
J'engage les gens sérieux et sans préven-tion

ni parti pris à les méditer et à tenir
compte de leur ensemble pour l'année en-tière.

Les voici pour le printemps dans lequel
nous entrons, me réservant après cetle pé-riode

écoulée d'en continuer la publication,
si ce journal veut bien leur accorder l'hos-pitalité,

comme il m'en a toujours fait l'hon-neur
:

AVRIL.

Le premier quartier de la lune s'accom-plissant
le 1er, à 4 heures 21 minutes du

soir et à 12 degrés du plan du méridien élec-tro-
magnétique, grandes pluies accompa-gnées

de vents très-forts de la partie ouest,
avec orages sur certaines zones.

La pleine lune du 8 s'accomplissant à 89
degrés 4/2 du méridien éleclro-magnélique,
déterminera un grand abaissement de tem-pérature,

les vents se fixeront au nord, il
fera très-froid malgré la saison avancée, des
gelées pernicieuses à la végétalion seront la
conséquence de cet abaissement de tempé-rature.

Ce temps persistera jusqu'au 26, en
raison de ce que la nouvelle lune du 24 se
fera à 73 degrés 4/2 du méridien électro-magnétique.

Le dernier quartier s'accomplissant le 16,
à 59 degrés 1/2 du même méridien, précisé- (

ment au milieu de celte période froide, pro- j
duira de brusques variations et des gibou-lées

; les vents seront variables, ils passe-ront
alternativement de l'ouest au nord-

ouest.
MAI.

Le premier quartier du"30 avril, arrivant
à 10 heures 36 minutes du soir, et 5 degrés
seulement du méridien électro-magnélique,
produira des orages violents et des pluies
intenses dans les premiers jours de mai; il
ne faut pas inférer de ce pronostic qu'ils se
feront sentir sur toute l'étendue de la Fran-ce.

Les phénomènes atmosphériques se di-versifient
selon la topographie des lieux où

ils se produisent.
Cette température continuera jusque vers

la pleine lune du 8, qui s'accomplira à 22
degrés du méridien électro-magnélique;
dans les jours qui précéderont et suivront
cette date, le thermomètre s'élèvera beau-coup

et le baromètre baissera, de grands
orages séviront sur plusieurs points de la
France, particulièrement dans le Midi et sur
les contrées voisines des montagnes très-éle-
vées au-dessus du niveau de la mer. ;

Le dernier quartier de la lune arrivant le
16 et s'accomplissant à 85 degrés du méri-dien

électro-magnélique, produira un grand
refroidissement dans les hautes régions de
l'atmosphère et conséquemment un abaisse-ment

de température très-sensible; des ge-lées
sont à redouter pendant les nuits qui

précéderont et suivront immédiatement le
46, mais ce temps sera de courte durée en
raison de ce que la nouvelle lune du 23 et
le premier quartier du 30 s'accompliront
tous deux à 36 degrés du méridien qui, d'a-près

mes observations, sert de base aux
mouvements atmosphériques ; alors la pluie
et les orages reviendront.

En somme toute, le mois de mai sera
très-orageux et la grêle causera de grands
dégâts surtout dans le Midi et dans l'Est.

JUIN.

Les quatre phases lunaires de juin arri-vant
les 7, 15, 21 et 28 de ce mois et s'ac-complissant,

la première à 60, la seconde à
41, la troisième à 10 et la quatrième à 41
degrés du méridien électro-magnélique pro-duiront

toutes, surtout vers les jours de leur
accomplissement, de grandes perturbations
dans la température ; les orages continue-ront,

comme en mai, ils seront fréquents
et souvent violents avec vents furieux et
grêle, mais, je le répète, ils se localiseront
comme i l arrive toujours par les grandes
chaleurs.

Ce mois devant être comme le mois de mai
très-pluvieux et orageux, des inondations
sont encore à craindre.

Je m'arrêle là, chers lecteurs, en vous
promettant, comme je l'ai dit ci-dessus, de
continuer plus tard mes prédictions pour les
six derniers mois de l'année, avec la con-viction

qu'elles s'accompliront comme celles
que j'ai faites en octobre dernier au sujet
des grandes tempêtes de novembre et du
long hiver que nous venons de traverser ;
cependant, comme il faut se rendre devant
l'évidence des faits accomplis, j'avoue fran-chement

que l'hiver n'a pas été aussi rigou-reux
que je l'avais annoncé ; mais néan-moins

j'ose espérer que, pour celle raison1
vous ne me coifferez pas du grand bonno
constellé et poinlu de Michel de Nolre-
Damé ; car, croyez-le, mes prévisions du
temps ne sont nullement étiquetées des pro-phéties

de Noslrodamus ni de Thomas-Jo-seph
Moult, ni voire même de cellès'de Ma-thieu
Lamsberg. Je suis persuadé qu'en ma

qualité d'Angevin, je serai toujours j
vous le Mathieu de Maine-et-Loire.

A. GAULIEIÎ.

Durtal, le 29 mars 1876.

F a i t s divers.

pour

UN ASSASSINAT A MARSEILLE. .

Le Sémaphore nous apporte les détails sui-vants
sur un horrible crime commis lundi

Marseille:
A l'entrée de la rue des Trois-Rois, se

trouve une cour fermée par une vieille porte
au-dessus de laquelle on J it l'enseigne sui-vante

: « Jacques M a r r o n , m a r c h a n d de
b o i s , elc. »

Au fond dé la cour, qui est encombrée de
planches, est située une masure d'un pre-mier

étage, laquelle servait d'habitaiion aux
époux Marron. Ces derniers, très-rangés,
ayant des habitudes régulières, fermaient la
porte de leur cour presque toujours vers
huit heures et demie, et se couchaient aus-sitôt

après. '
D'après les voisins, M. Marron aurait,

lundi soir, fermé la porle à neuf heures. Le
malheureux avait dû donner un coup d'oeil
dans la cour, selon son habitude, avant de
rentrer dans son appartement. Le chien était
tranquille à sa chaîne; rien assurément ne
pouvait faire prévoir l'horrible tragédie qui
allait se passer dans la nuit.

On présume pourtant qu'à ce moment-là,
les individus qui avaient prémédité le crime,
qui n'ignoraient pasque M. Marron avait en
caisse.4,000 fr., étaient déjà cachés dans la
cour, derrière des planches. Entre deux heu-res

et demie et trois heures du matin, com-me
on le suppose, les trois individus, après

avoir empoisonné le chien, ont pénétré dans
la chambre des époux Marron, et là, ont
presque coupé le cou au mari, après lui
avoir brisé le crâne à l'aide d'un fera re-passer.

Le malheureux est méconnaissable. Son
visage est labouré de coups de couteau et
une oreille est complètement fendue.

La femme, qui était tournée du côté de la
ruelle, a été frappée en même temps que son
mari de plusieurs coups de couteau , et„les
misérables ont tenté de l'étrangler à l'aide
d'un foulard.

L'ayant cru morte, ils se sont occupés.de
fouiller la maison et d'ouvrir, ou plutôt de
démolir le cofï're-fort, comme en témoignent
les traces de fracture qu'il'porte.. Mais le
meuble a résisté à leurs efforts.

Us se seraient rabattus sur une sommede:
4,000 francs en billets de banque qui se
trouvait dans un tiroir, et auraient pris
ensuite la fuite, laissant la maison dans le
plus grand désordre. ..

Ce n'est que vers quatre heures du matin
que la femme Marron a pu. reprendre ses
sens et crier au secours. Malgré ses horri-bles

blessures , elle a eu la force de s'enve-;
lopper dans un drap de lit, d'ouvrir là porlé
de la cour et de s'élancer dans la rue.

La femme d'un marchand d'oeufs, qui loge
presque en face, la voyant ainsi presque nue
et la tête cachée dans un drap blanc, crut un
instant que la malheureuse était devenue
folle. Mais bientôt, s'élant rendu compte de
la vérité, elle s'empressa de la transporter
chez elle et de la coucher sur son propre lit.
. Interrogée, elle a pu laisser seulement
entendre qu'on leur avait volé 4,000 francs
en billets de banque et en or, et que les as-sassins

étaient au nombre de trois.
Ce crime a surtout douloureusement im-pressionné

le quartier de la rue Crudère,
où les époux Marron étaient très-estimés et
très-aimés.

M. Marron faisait un commerce de bois
assez important, dans lequel i l avait gagné
une fortune de 200,000 francs. Il employait
parfois jusqu'à 50 ouvriers dans son entre-pôt.

C'était un homme de moeurs très-dou-ces,
d'un extérieur des plus simples et me-nait,
en dehors de ses affaires, une vie assez

retirée. Il était âgé de 66 ans. Sa femme a
quinze ans de moins que lui. Il n'avait point
d'enfants. On rapporte seulement qu'ils
avaient adopté, il y a quelques annés, une
jeune fille qui est aujourd'hui mariée.

Pour les articles non signés : P. GODET,
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Théâtre de Saumur.

Troupe du Grand-Théâtre d'Angers, sous la direc-tion
de M. EMILE MARCK.

CLOTURE DE L'ANNÉE THÉÂTRALE.

L U N D I 3 A v r i l 1876,

Avec le concours de MM. EMILE MARCK
et CLU VANNES.

LE GENDRE DE M. POIRIER
Comédie en 4actes, deMM. Emile Augier et

Jules Sandeau, de l'Académie française.
M. E M I L E MARCK remplira le rôle de M . P o i r i e r .
M. CHAVANNES remplira le rôle de Gaston de

Prestes.
T C f t l O L à E T , vaudeville en 1 acte, de MM.

Clairville et Pol Mercier.
Bureaux à Ti la. rideau a 8 n.

Les inondations qui viennent d'éprouver si cruel-lement
plusieurs parties de la France occupent la

place principale dans le numéro que l ' U n i v e r s i l l u s -tré
a publié la semaine dernière. Nous voyons

d'abord M»* la maréchale de Mac-Manon distri-buant
des secours aux réfugiés de Maisons-Alfort.

Plus loin , voici le débordement de la Seine à
Alfortville , Asnières et Bercy, puis l'inondation de
la plaine de Creil et le débordement de l'Oise à
Montataire. Nous signalerons également deux plan-ches

consacrées à l'insurrection d'Herzégovine; la
r u e d'Allemagne à la V i l l e t t e , par M. Félix de Vuil-
lefroy , excellent tableau justement remarqué au

dernier Salon ; le voyage du prince de Galles dans
la vallée de Cachemire (deux gravures) ; une tem-

Eêto sur le littoral do la Manche. — Rébus, pro-
lème d'échecs. — On voit combien ces gravures

sont intéressantes et variées. Quant à la partie lit-téraire
, elle est à la hauteur de la partie artistique,

et, par sa scrupuleuse moralité, elle fait do l ' U n i -vers
illustré le véritable journal de la famille.

Nous rappellerons qu'en ce moment l ' U n i v e rs
illustré offrft à ses abonnés une PBIME EHTIÈIIEMENT
GRATUITE consistant en volumes choisis des oeuvres
des plus célèbres écrivains.

C K É I M T T « É W É B 6 A B L — La maison
ABEL PILON , de Paris , par une excellente
combinaison, offre à tous son concours.
(Voir aux annonces.)

R e f u s e z toixto c o n t r e f a -ç
o n . — N'acceptez que nos boîtes en fer-

blanc, avec la marque de fabrique Revalescière
Du B a r r y , sur les étiquettes.

S A N T É A TOUS TJ:IT;^ÎÎI\
sans frais, par la délicieuse farine de Sanlé dite :

IEVÀL
Du BARRY,

S C I È i E
, de Londres

Tiente ans d'un invariable succès. en com-
batlanl les dyspepsies, gastrites, gastralgies,
glaires, vents, aigreurs, acidités, pituites, nau-sées,

renvois, vomissements, même en grossesse,
constipation, diarrhée, dyssenlerie, coliques,
loux , asthme, étouffements, élourdissements.
oppression, congestion , névrose, insomnies, mé-lancolie,

diabète, faiblesse , épuisement, anémie,

chlorose (otis désordres de In poitrine, gorge,
des bronches, vessie, foie, reins,

etc.
Decies. pa
seur Wurier, ele

No fi<5 476 : M. le curé Compare! . de dix-huit

réstomac des nerfs, faiblesse et sueurs itojAvW*
No 46 270 : M. Robert* . d'une consomption pul-
m«n,iVp avec toux . vomissemeuls. constipation
cTs. 1.6 d 25 années. - N°46,210: M. le
docteur médecin Martin, d'une gastralgie et .m-
îa°tionUd'es.omac qui le X ^ f M ^
nar iour pendant huit ans. ~ N° 4b,¿18 , e coio
KMWatson, de la goutte, névralgie et constipation

land d'une hy.lropisie et constipnlioy. - iN°
49 522 • M. Dalilwin , de l'épuisement le plus
complet. paralysie de la vessie et des membres,
par suite d'excès de jeunesse.
Quatre fois plus nourrissante que la viande,

elle éconoti se encore 50 fois son prix en méde-cines.
En l o i es: 1/4 kit.. 2 fr. 25 ; l / 2 k i l . . 4 fr.;

I k i l . , 7 f r . ; 6 k i l . . 3 2 f r / . i ; 2 k i l . . 6 0 lr. - Les
B i s c u i t s de Revalescière, Eu boites de 4 , 7 et bu
francs.— La Revalescière chocolatée, en boites de
12 tasses. 2 fr. 25 e.. ; de 24 .tasses , 4 tr.; de
48 tasses, 7 fr., de 576 lasses . 60 fr. ; on envi-ron

10 c la tasse. — Envoi contre bon de poste.
les boîtes de 32 et 60 fr. f r a n c o . —Dépôt à Sau-mur.

che» M. COMMON , rue Saint-Jean ; M— GON-
DRAND . rue d'Orléans; M. BBSSON , successeur de
M . T E X I E R ; M. NORMANMNE, rue Saint-Jean; M.
J. RUSSON . quai de Limoges . et partout chez les
bons pharmaciens et épiciers. - Du BARRY et C%
26 .place Vendôme, Paris. (31 )

DE

*' »»née.

LE MOlyt*
LA BANQUE ET n V ^ Ä
Va r a i t tous \ c s J J U £

m*mmê de .,„¿2 H ,^

"•oler. Bilan» ( i e

sortis..
„ c rcélôdtui tr.e

H

«lcecse
tl«
^ ¿¡.^ú"Z«

t'«oi•
n^

«
MtlaSe0sl!!**re*'*-*

lllpels de fonds,Mc'co
en banque et en hnn»:LU08VM,
tirage». V é r t n g i t f c ' ^ t l

Correspondance ^ Z ^ < t
PRIME GRAxrjIjjfei ls

M a n u e l i \ C 8 r *' E

1 fort volum c i j " *Hs

Ni,

PARMI - V. r u e *^ u a y

Envoyer mandat-poste o„ * *

S ì
CHEMIN DE FER bfi

Service <î'b|Vep
Départe de Saumur P o u r p .
6 heures 20 ••: - •V r

'""" li.

11
1
7

- e s , u mmutesd „

soir,

Départs de P o i t i e r s » 0 u r ç

* heures 38 minutes^ g*:
1 2 - 3 0 - « u" s 06 — 20 ;

Tous ces t r a i n s sont omnibus.

P. GODET, propriétaire- 9érant.

GOHRS DE LA BOURSE DE PARIS DO I" AVRIL 1876.

Valeurs an comptant. Dernier
cour«. Hausse Baisse. Valeurs au comptant. Dernier

court. Hausse Baisse. Valeurs au comptant. Dernier
cours. Hausse Baisse.

S •/. jouissance décembre. , ; ,
4 1/a */„ iouiss. septembre. . .
5 */. Jouiss. novembre . . . .
Obligations du Trésor, t. payé.
Dèp. de laSeinc, emprunt 1857
VilledeParis, oblip. 1855-1860

— 1865, * * / . . . • • •
— 1869, 3%
— 1871,3*/.
— 1875, 4 %

Banque de France, j . juillet. .
Comptoir d'escompte, j . août.
Créditagricole.200 f. p. j . juill.
Crédll Foncier colonial, 250 fr.
Crédit Foncier, act. 500 f. 250 p.

66 85 25 » •
9i 35 » 0 » 0
tos 3» s 30 »

47S • 0 » §
232 • » • 1
482 » 1 t 3 •
500 » 1 25 » •
369 75 2 75 » »
350 i » It » •
481 » 1 • «
3650 25 • • I
616 ti B » 1 21
475 » 2 50 »
340 • » » • »

866 S5 1 25 »

Soc. gén. de Crédit industriel et
comm., 125 fr. p. j . nov. .

Crédit Mobilier .
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charente», 400 fr. p. j . août. ,
Est, jouissance nov
Paris-Lyon-Médllerr., j . nor.
Midi, jouissance juillet. . . .
Nord, jouissance juillet. . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest, jouissance juillet, 65. .
Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
Société Immobilière, j . janv. .
C. gén. Transatlantique,j. juill.

737
191
510
328:;

590
991
727

1225
1025
643

t
1125

23
337

75

50

1 25

1 25

Canal de Suei, jouiss. janv. 70
Crédit Mobilier esp., j. juillet
Société autrichienne, j . janv. ,

OBLIGATIONS.

Orléans
Paris-Lyon-Médtterranée. .
Est ., . . .
Nord
Ouest •
Midi. .
Deux-Charentes. . . . . . .
Vendée
Canal de Suez .

737
640
585

319
315
»14
316
312
314
287
251
520

75

'.CHEMIN

GARE DE U V 11

(Service d'hiver, 2 0
'H]

DÉPARTS DI SAÜHTJR Uto
heures 8 minutes du mairn, M B r . „ ~

— 45 — « \ , . P r e H * ,
— t _ (» «rréteàA

- 33 - I07r,
" P r e i i .
omnibni.

— 17 —

» im « BE ÍAÜMOR TIRS TOuRs
heures 35 minute, du malia, ornaci

— omnibti, '
T. eipreii,
•olr, otanlbui,

LetralDd'Angeri.quls'arréteàSaumo"."^^

20
41
44
28

Etude de M» TAHET, notaire à
Vihiers.

A f i i i a i
LA TERRE

DE BRITIulOLLIS
Près V i h i e r s,

Contenant *£*£0 nectaves et
d'un revenu de 13,000 Irancs,
impôts en plus.
Pour traiter, s'adresser audit no-taire.

(139)

Etudes de M " SENIL et GUÉRIN,
notaires à Longue.

A L ' A D J U D I C A T I O K ,

A Longue, rue Centrale,

Le j e u d i 6 a v r i l p r o c h a i n \ 876 ,
à m i d i ,

DN FONDS DE COMMERCE
SB W fol)

ROUENNERIE, BONNETERIE
MERCERIE.

S'adresser, pour tous renseigne-ments,
auxdits notaires. (133)

«C3 Eî-^ ^EUCi

Pour cause de santé,

UN FONDS DE MARÉCHALERÎE
A Varennes-sous-MontsoreaUy

Bien achalandé et bonne clientèle.
S'adresser à M. GUITTON , qui l'ex-ploite.

(98)

8 fois sur 10
les migraines et névralgies sont cal-mées

en quelques minutes par les
Perles tV essence ile t é r é -
toeutlilnc du docteur CLERTAN.

Si dès la première fois ce médi-cament
n'agit pas, inutile de per-sévérer;
il soulage de suite ou pas.

Chaque flacon du prix de 2 f r a n c s,
contient 36 perles, ce qui remet
le traitement d'une névralgie ou
d'une migraine au prix moyen de
20 centimes.

L'essence de térébenthine, de-vant
être rectifiée avec des soins

tout spéciaux, seméfier des imita-tions
, et comme garantie d'origine

exiger sur chaque flacon la signa-ture
CLERTAN.

Dépôt, à Saumur, pharmacie
BESSON , et dans la plupart des
pharmacies. (83)

H y g i è n e - PRODUITS RECOMMANDÉS - S a n t é

Contre les M A L A D I E S de la P E A U , Dartres,
Eczémas, Boutons, Démangeaisons, Gerçures ÉSBfe-
cules, Pityriasis du cuir chevelu.-Le flacon : 3 francs.
PARIS. Ph'» S E i ï MN . r. St-Honoré. 378.
rr^TT'fi'-V j l Ï 'F ' JJ de P . Ma r é c h a l,
l U a i l Ë E l l l S I t i l e i l'iiarm'»" à Nancy,
I l 11 j \ f ia./ljyLtUS Guérison radicale
et instantanée des AcvralKieH, Maux de
Uents, de T è t e et d'Oreilles, par unn sim-ple

aspiration.\ tr. 25 le fl. 12 fr. les 12. Envoi
sur demande. Se trouve dans toutes pharm'".

PLUS D'INJECTIONS
DRAGÉES BLOT SANS MERCURE

Infaillibles contre maladies s e c r è t e s , écou-lements,
catarrhes de vessie.—-4 fr. toutes

pharm«i«'. Invent'-BLOT, pharm», Toulouse.
Exn. f"° 4 fr. 30. nenseignemnnts a - - a t u i t s .

A U GOUDRON FERRUGINEUX! prcsl
Gm ri. :Anemie, o l i io i os è , é c o u l e m en t s blancs.I
Excite l'appétit et ne constipe pas. Indispen-I
sable aux jeunes tilles pour lour d é v e l o p p emen t . r

Dépôt : 7, b o u l e v a r d I ) e n g i n , P a r i s .

ËLISSEdesCARMES
D U F R E R E M A T H I A S |
Apoplexie, Maux, Indigestions, etc.

Renommée s é c u l a j r e a c qu i se par son eflicucité
1 fr. 10 flacon très-grand. Goût a g r é a b l e . -

A . E if ERY, p h a r m . , M , r . V a c o n , M a r s e i l l e -

HERNIES
UUKitl.oiWr*" rad i c a l el
. Notice g r a t i , et franco.
Ecrire à M. MIGNAL-SlMOIJt
aux Herbiers (Vendée). Affmcbir.l

À. G. 12 lois. 6 mois. Clichè n» S,

LES PERSOIINES
désireuses de guérir vite et bien : Urines I r r i t é e s , - Ecoule-
ments, — R é t r é c i s s e m e n t s , — Douleurs î l e l a Vessie et te
l \ e ln s , — « i r a v c l l c , - Goutte et Foie , prendront tout de suite les

nVUT l i 1 ^ Ç Ï I F n n N S c u l r e m è d e efficace, agréable et peu coûteux. — Boîte de 80 ovules, Jk fr. (franco poste),
UYIJL|]JIJ ÙU£jlJUIa Conseils gratuits. Pour les cas difficiles, consultation d'un grand médecin. Toutes les
maladies des deux sexes : Impuissance, stérilité, pertes, s y p h i l i s , sang vicié, etc., sont traitées de 2 à 5 heures el
par lettres. — Ècrir» à Paris, Pharmacie COLOMER, 103, rue Montmartre. — Toutes les maladies nerveuses : Névralgies,
— Spasmes, — Hystérie, — Rhumatismes, — Convulsions, — Epilepsie, — Asthme, — Coqueluche, etc., son!
traitées par lettres. (Ut)

POUR L'ACQUISITION DE LA LIBRAIRIE ET DE LA MUSIQUE

C W J V Q J F M t J L W C S F A U M O MS
JUSQU'A CENT FRANCS D'ACQUISITION

Pour un achat au-dessus de cent francs, le payement est divisé en vingt moi*,
i province, les recouvrements se font par mandats de vingt franc* tons les quatre |

pour un achat de cent francs et au-dessous.
ABEL PILON, éditeur, 33, rue de Fleuras, à Pa r if

EXTB.AIT DU CATALOGUE DÉ LIBRAIRIE
têt Saints Bible, illustrée par Gustave

Doré, édition Marne, 2 vol. in-fol. Î00 fr.
i Hissale Romannm, splendide édit. Marne,
1 vol. in-folio richement relié, doré. 85 fr.
Les Evangiles. Grandes illustrations de

B i d a , édit. Hachette richement reliée. 700 fr.
DUFOUR. Grand Atlas universel, le

plus complet de tous les atlas. 90 fr.
Grande carte de France, montée sur toile

et rouleau, pour bureaux. 25 fr.
Géographie. Dernière édition, par M a l t e -

B r u n lus, 8 vol. in-8°, gravures sur acier et
coloriées, broché. 80 fr.
Causes célèbres illustrées, 7 vol. 49 fr.
Art pour tous, par C. Sauvageot, 13 vol.

cartonnés. 390 fr.
PELOUZE et FREM Y. Traité de chimie

générale, analytique, industrielle et agri-cole,
7 vol. grand in-8°. 120 fr.

BREHM. La Vie ,des animaux, illustrée
de nombreuses vignettes. 4 vol. in-8°. 42 fr.
L'Ecole normale, journal d'éducation et

d'instruction, bibliothèque de l'enseignement
pratique. Ouvrage indispensable aux institu-teur

». 13 vol. in-8». 65 fr.

BALZAC. Seule édition complète, nouvelle
et définitive, publiée psr Michel Lévy frère*.
24 vol. in-8". 180 ft.
CHATEAUBRIAND. OEuvres illustrées,

9 gros vol. in-8« jésus. 100 fr.
MUSSET (Alfred de). OEuvres complètes,

grande édition, avec illustrations de B i d a .
10 magnifiques vol. in-8°. 80 fr.
MICHAUD. Biographie, 48 volumes

>n-8°. 360 fr.
MARTIN (Henry). Histoire de France,

17 vol. in-8° avec gravures. 118 fr
LAMARTINE. Correspondance, Mé-moires

et Poésies, le tout inédit, 7 volumes
in-8». 52fr.50
LAROUSSR. Grand Dictionnaire uni-versel

du XIX* siècle, 15 vol. 600 fr.
20 francs par mots.
DURUY. Histoire de France populaire

et contemporaine, 8 vol. in-4" illustr. 60 fr.
SEGUR (dej. Histoire universelle,

1 vol. 37 fr. 5o
DANGEAU. Journal de l'histoire d e là

cour de Louis XIV, 19 vol. in-8». 114 fr.
LUYNES (de). Mémoires sur la cour

de Louis XV, 17 vol. in-8°. 102 fr.

A VENDUE

V I N
ns

C L O S D U PAVILLON.

Première qualité.
S'adresser au bureau du journal

DENTISTE

Une de l'Hôtel-de-Ville, 1
à Saumur.

OUTRAGES DE XX. MICHEL LBW FRÈRES, DENTU, AKVUT, LSMERRE, ETC.

C n É U l T M U S I C AL
Fourniture immédiate de la totalité des demandes de tout ce qui existe en oeuvre» musi-cales

éditées à Paris : Méthodes, Etudes, Partitions d'Opéras, Morceaux détachés d'Opéra*
Musique religieuse, etc. r '

La Musique étant marquée prix fort sera réduite des deux tiers, c'est-à-dire qu'un mor-ceau
marqué six francs sera vendu deux francs, etc. — Cette diminution se trouve faite su»

les catalogues.
Collection complète des oeuvres spéciales pour piano à deuxmains, doigtée par Moscheles •

Beethoven, Mozart, Weber, Haydn, Clementi, soit 11 volumes grand format. Prix : 80 fr"
Envoi franco des Catalogues, comprenant les grands ouvrages illustrés l a Littérature '

les Romans et ouvrages divers et le Catalogue spécial de Musique. '

VENDU' AU P R O F I T DESPAU VUES

ETUDES DRUIDIQUES
Par A. C. G. — 1e r fascicule, 50 centimes.

Chez l'auteur, rue du Marché-Noir, 9, et au bureau du journal.

UNE MAISON DE C l *
Aemanue un enfant de »
ans , sachant lire el écrire. ,
S'adresser au bureaujJoj^J

LE

JOURNAL DU DItf*
RECUEIL LITTÉRAIRE l"""SLJ

Paraissant chaque semaine «'j^
pages de texte el gravure»ti
el un morceau de musiQU0'

ABONNEMENTS
Un an. 8 f r . - S i x mois,

Par un mandat sur la P * * ^
nom de l'Administrateur,P<DCP

ANDHÉ DKS-ARTS, H .8 ^ a f i #
La collection se tompof^

roenl de 30 volumes r e n *"rSt
ouvrages des meilleurs at
temporains.

,4lr.

C i u u u i d i u » . Dar S
Le volume broché p n ? ' ^ ,

5

Saumur, Imprimerie P

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet.
HôteUde-Ville de Saumur, le 18

Certifié p a r l'imprimeur soussigné.
I * MAIM,


